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LE PERFIDE VOLVPTVEVX. 





contre ce perfide Mazarin : Cette Proyince, quoy que 
remplie: d'impieté, nc pourroit {e retenir de lancer fur fx 
maudite production, les foudres de fa vengeance, & fans 
doutel'auroir-elle defa fait, ficetraitre a fon Roy, & à fa 
Pacrie;ne s'eftoitrefugié dans ce Royaume, lequel dés fon 
premier abordaeftérellement infeété de fonvenin, qu'il a 
commencé: a perdre. fa fplendeur, & enfin par fucceflion 
detemps l’areduiét dans vnefi grande extremité, que de: 
memoire d'homme il nes'eft jamais rien veu defemblable. 
Toute la Nature témoignedesregrets fifénfibles, d'a- 
doir donné iourà Yn fimälheureux homme, & ilfembleà 
lavoir qu'elle .vueille prendre les:armes pour le détruire; 
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hole {1 certaine, qu ilneferoit pas beaucoup difcile, Ja re 
connoiftre La verite ‘de cecÿ, & remarquer par Les tempeftes” | 
& orages qu'elleaexcitées, qu'elle prend part al affition 
dela Ft. & is elle concourt auec elle au chaftiment de 
ce Voleur, dont l'origine & lavie font égallemét méchan- 
ce; &ilya grande apparence que. f1 Dieu par. vn excez de 
fa mifericorde neletouche, que fa fin fera femblable.” 

Cét mia a pris allées dans vn petit village dela 
Sicile; quel ques-vns pour calorerla Verité, & nee pas Le 
re paffer pour cequ “il eft,affeurent, mais fansaucun fontes 
ment,que fon pere eftoir marchäd,& que n'ayant pas rebffi 
dans foncrafic, il | fucobli ligé de Bite banqueroute: ‘D'autres 
micux inftruits difent, quefon perc, qui auoit pris naiffan- 
ce d'vn uif, fe rendit Chreftien, & que dans lecommen- 
cement de dé conucrfi6, il fit en forte ns fe captiuerla bien- 
ueillance du peuple, af d' ofter la mauuaife opinion qu'on. 
auoit qu'il iudaïloir. D” affeurer: qu'il fut marchand, c'eft 
ce que l'on ne peut pour deux: raifons : La preinierc qu'il 
cftoit fort pauure,& partant incapable, du moins, d'exercer 
vn trafichonorable: La feconde, quieft la plus probable, 
& qu'il fuc fait Curé de fon village, en laquelle charge il 
vécut aflez longtemps auec vninfame, ik ilgardoit foubs 
pretexte quec ‘eltoit fa feruante, de laquell 6: D eut deux en- 
fans,dont l'en eftoic fol & idior, & l'autre rs de malice 
& d'aftuce, que l'on appella Tulles Mazarin oc ir 

Dés fon'basageildonna des marques de ce qu pl FR. 
vniour, & ceux quile connoiflent affeutent qu il acefté né 
foubsa vneplanerte fi mauuaite ; quil n'ya point d'homme 

dans lemoñde, pourméchanequ'il puiffe eftic, fur: lequel 
Les ares sie cnuoyé de fimaudires influences; iufques-là 
mefme qu'ilsontcreu que cetteterre ingratc & infertile cn 
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1gensde bien atoit fait vn effort fur foy pour fe purgér, & 
-qu'ayañt ramafté routes fes mauuaifes qualitez & humeurs, 
cllé en auoit fait vn preflis, ou vn abregé en la perfonnie 
dudit Tulles Mazarin , lequel ayant acquis vn peu d'âge, 
nayanc qu vn tres-miéchant habit, déroba tout ec qu'il 
peut à fon pere,& s'enfuitfans tien dire. Apréseftrearriué à 

Rome aux dépens de mondeur le Cure: tout gueux & mi- 
ferable, ilcommença à étaler fa marchandile, & fe feruir 
defes fineffes pleines de malices; & pour gaigner le cœur 
de quelques perfonnes brutales, il n'eût point dehontede 
{e produire & d'exercer le plus infame & lâche commerce, 
quepour ne pas effenfer les orcilles des gens de bien, il eft 
 plusä propos detaire, que dedire. 11 fut quelquetempsla: 
quais, & depuis eftant valet de chambre, il fe Re pafler pour 

entilhomme; ce futen ce temps qu'il donna lieu à fes pil- 
leries, lefquelles depuis il n'a iamaïsfçeuborner. S'eftant 
ainfiaccommodeé aux dépens d'autruy, & par l'exercice or- 
dinairedefoninfamie, il s'acquit l'affedtion d'vn eminent 
perfonnage, de l'auchorité duquel eftätappuyé, iln'y a vi- 
ce danslequel il-nefe foit plongé, fans crainte de l'ire de 
Dicu, & de la punition qu'il meritoir. 

+ Ayant reconnu que l'Italien’eftoit pas fufifantec, non 

plus quel'Efpagne, pour fournir a fes voleries, ilfercfolut. 
de quelque façon que ce peut-etre, detrouuerles moyens 
de venir en France, qu'ilfçauoit cftre tres-riche & abon- 
dante en toutes chofes,à quoy en effe@ ilareüfli, mais par 
desvoyes fi pernicieufes, & pleines de perfidie,qu'ellesfont 
connoiftre d'elles mefimes lalâcheté & la malicede leurau- 
theur, ayant fur leur frontifpicela plusinfigne trahifon qui 
ait jamais efté commile, Tout le monde fçait qu'ayant. 
efté enuoyé à Cazal, au lieu d'auoir agy fdelement'en 
spé BR 


-perfonne d'honneur, il vendit lâchement fon Réy, fon 
Mailtre, & fa Patrie; ce qui luy dona cntrécauprés de Mon- 
fieur le Cardinal de Richelieu, à la memoire duquel la Frä- 
ce eft redeuable; lequel quoy quetres-orand Genie, comit 
pourtant en cerencontre vne lourde faurecorre la maxime 
encrale,qui veut que l'on fe feruede la trahifon, maisnon. 
jamais du traitre, permettant que ce loup affamé, & cupide 
desricheffes, mir le pied däs la France, où eltantileuraffez 
d’adreffe par le moyé de {es fourberies ordinaires qu’il cou- 
uroit malicieufement l'apparence de pieté, de fe conferuer 
auprés de luy, àtel point que ledit fieur Cardinal de Riche- 
lieu a procuré par fes foins & pourluittesgque cer homme 
de neant ait efté éleué à la principauté Ecclefaitique; Ce 
qu'ilne peut obtenir{ans grande difhculté, attendu que ce 
peruerscftoit connu dans Pitalie, mais particulierementà 
Rome,pour le plus lâche & polrron detousles hommes, & 
que fa vie y auoit feruy d’vne planche à toutes fortes de vi- 
ces,& que la plufpart delaieuncffe n'auoit efté corrompuë 
que par fa maudite pratique. Neantmoinsle Papedefunét, 
quiaimoit grandement la France,ne peür refufer lesprieres 
du feu Cardinal de Richelieu,pour deux raifons; la premie- 
re, pour donner des marques de fon amitié àce Royaume, 
car encela 1l eff certain qu'il fe failoit vne grande violence: 
à fa confideration; la feconde, qu'il creût que peuteftre ce 
malheureux changeroir de vie, quandil fe verroir éleué das. 
vne fi haute dignité : Mais hclas ! tout le contraire eftar- 
riué, car ayant oublié ce qu'ilettoir parle luftredefapour-. 
pre, il a creu qu'impunément il luy eftoit permis decom- 
merire toutes lortes d’excez & de facrileges, mefmeiufques 
à vendre des Bencfces. Ni NPC Gi 
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_ ,minentiflime Cardinal deRichelieu, ileftima qu'iln'y de- 
 uoirauoir perfonnequine fé chift foubs fa loy tyran nique, 
pour laquelle eftabliril fe couurit dela peau debrebis, afin 
de gaigner l'affecti6 dela Reyne, & des Princes; ce qui luy 

_ fuccedafibien, qu'en peu de remps il s'acquic va rclempire 
-&c authorité, qu'il nefe trouuoit perfonne mefine d’entre 
les principaux du Royaume, qui euft:osé entreprendre de 

s'oppofer à cetorrent d'iniquité : C’eft pour lors qu'ayant 
leuélemafque, il ft connoiftreà vnchacun, que cette peau 
de brebis, dotileftoitreuêtu, ne couuroitautrechofe qu'vn 
lyon enragé, lequel fe feruant de Miniftres à fa pofte, aeu 
l'effronterie de s'attaquer au Sang Royal, ex pofantles vns 
à des dangersmanifeftes,& emprifonnant les autres fur des 
_ faux prerextes,pourauoir lieu depillerà droit &à gauche, 
& ainfi venir à bout de fesexecrables deffeins ; defquels il a 
eu vn tel fuccez,qu'ilareduit la France dans vn eftat fi mi- 
{crable par fesmaximes Siciliennes, qu’au lieu detriompher 
. dans fes Vi&oires,elle eft obligée de gemit fous fes propres 
ruines qui l'accablent par la violence de cét Ennemy qu'elle 
aau dedans de foy. Mais il ya de l'apparence qu'elle fe 
purgera de ce venin,non feulemét en la perfonne dece per- 
fide, mais encorede celle detous fes Suppôts, lefquels ont 
creu, aufh bien que luy,qu'ilsauoient permillion de voler, 
piller,& ruiner, fans que perfonne leur osât demander vne 
reddition decompte:en quoyilsfefonr abufez, car Dieu 
qui eftIufte , a voulu que ceux qui reprelentent fa Maicfté 
diuine furlaterre fe feruiffent dupouuoir qu'illeura dôné, 
pour empêcher quel’Aurhorité Royale ne fût dauantage 
foulée aux pieds par ces miniftres de Satan, & les obliger de 
reuenir aeux, & à fa raifon. ® Mais tant s'en faut que ces 
Dieux fur la terre ayent'operé à la conuerfion de ce mal- 
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_heuteux;aucontraire, ilachangé la medecine ch poif 
& par fes factions tres-dangcreules, amistoutes chofcs däs 
vne combüftion & defordrefi grand, quepouryapporter 
remede, cét Augufte Senat, dont il atantdc foiseprouuéla 
mifericorde; À obligé d'y proceder danses voyes dela 
plustigouteufe luftice;, 8 d'y appottet le fer & le feu; at- 
tédu qu'aux maux extrêmesil y faut destemedesextrèmes.) 
La France iugera quel doit eftre ce perfonnage, ficelle 
fait reflexionfurle lieu de fa naiffance, eftanc certain que 
pour faire voir qu'en hôme eft méchant iufques dans l'ex: 
cez, il fafhc de dire qu'il eftSicilien : Eten effet, quiaia: 
maisrien veu d'égal, ila trahy fon pere, fon Roy, fa Patrie, 
& tous ceux qui luy ont faitdu bien: Etenfin chofe horri- 
ble ila trahy la France a qui il doit toutcequ'ileft; mefmé 
il aeule front de tromper la Roynefousvne apparence de 
vertu. Mais Dieu quiregardetoufioursceRoyaumed'vn 
œil fauorable, n'a pas fouffert que céc impieaic/reüfh dans 
fes malheureux deffeins , & permertra fans doute que ce 
theatre fur lequél'ila facrifiétant de viétimes innocentes à 
fes brurales paflions, fera le lieu où il fera vne fin pleine 
d'ignominie pour corrépondre à fa naiffance, ce qui {eruira 
d'vn exemple, eternel à la Pofterice. Hn'y.a point de pet 
fannes verirablement Chrefticnnesqui neluy doiuent fou- 
haitrer vne fin de cette forte, parce que c'eft l'unique moyé 
d'attirer fur luy la mifericordc de Dieu, quil'attendencore 
à rehipiféence, moyénant pourtantqu'il reftitué à la France 
tant demillions: qu'il:luyarenleuez , fans quoy iknepeut 
obtenir pardon, : © AiodiuA sut 1 Aa io 
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